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Où en est la Syrie ? 

Durant les onze années de conflit, 350 000 Syriens, au moins, ont été tués1 et 13 millions de 
personnes ont été déplacées2. En 2021, le nombre de Syriens ayant besoin d’aide humanitaire 
avait augmenté de 21 % par rapport à l’année précédente, atteignant 13,4 millions de 
personnes. Depuis janvier 2022, il a continué de croître de 9 % jusqu’à atteindre 14,6 millions de 
Syriens aujourd’hui. L’insécurité alimentaire, dont souffrent 12 millions de personnes, est 
renforcée par le conflit en Ukraine, qui provoque une augmentation des prix de l’énergie et du 
blé. 

Le coût de la guerre s’élève à 1.2 trillion de dollars, un coût dû à des destructions massives 
d’infrastructures causées par les tactiques de guerre utilisées par l’alliance syro-russe, dont 
certaines prohibées3. Seulement 1 % de la population était vacciné contre le coronavirus4 en 
2021, 9,2% de Syriens ont aujourd’hui une couverture vaccinale complète5. Enfin, le taux de 
pauvreté en Syrie atteint actuellement les 90 %6. Pendant que le monde médiatique et 
diplomatique a les yeux tournés vers la guerre en Ukraine, Bachar el-Assad consolide son 
pouvoir en Syrie. À l’image de son allié Vladimir Poutine7, Il a promulgué, en mars 2022, une loi 
qui prévoit une peine d’au moins six mois de prison pour tout Syrien qui diffuserait des 
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1  « Syrie : l'ONU estime que le conflit a fait au moins 350 000 morts en dix ans », RFI, 25 septembre 2021.  
2  « Après onze ans de conflit, de nombreux Syriens sont au bord du gouffre », UNHCR, 16 mars 2022.  
3 « Syria, Events of 2021 », Human Rights Watch, 2022.  
4 Ibid.  
5 « Syrie », Covidvax, 30 mai 2022.  
6 « Fears grow for Syria amid rising violence, deepening humanitarian crisis », United Nations, 9 mars 2022.  
7 En février 2022, Vladimir Poutine a signé une loi punissant de peines de prison les informations mensongères sur 
l’« opération militaire spéciale » russe contre l’Ukraine. Cette loi, entre autres, bannit l’utilisation des mots 
« guerre » et « invasion » pour la désigner.  

https://www.rfi.fr/fr/moyen-orient/20210925-syrie-l-onu-estime-que-le-conflit-a-fait-au-moins-350-000-morts-en-dix-ans
https://www.unhcr.org/dach/ch-fr/74891-nach-elf-jahren-des-konflikts-stehen-viele-syrer-am-rande-des-abgrunds.html
https://www.hrw.org/world-report/2022/country-chapters/syria
https://covidvax.live/fr/location/syr
https://news.un.org/en/story/2022/03/1113592
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informations « portant atteinte au prestige » de l’État, et d’un an pour qui appellerait à la 
scission du territoire syrien8 . Alors que la Russie, première alliée du régime d’Assad, est engagée 
depuis février dans sa guerre contre l’Ukraine, il est pertinent de se demander en quoi ce conflit 
peut modifier l’état des lieux en Syrie. Il convient tout d’abord d’étudier comment le régime 
d’Assad a su s’imposer dans la guerre civile syrienne, malgré la présence persistante d’autres 
belligérants. Puis sera analysée la manière dont la guerre en Ukraine pourrait affecter la 
situation en Syrie et y modifier les rapports de force. 

Assad, principal gagnant de la fragmentation du conflit syrien ? 
 
Le président Bachar el-Assad déclare être sorti victorieux du conflit grâce à l’appui de l’Iran et de 
la Russie89. S’il n’y a pas eu d’évolution majeure en termes de lignes de front ces deux dernières 
années, la violence entre les forces belligérantes s’est accrue10.  

Le contrôle d’el-Assad sur le territoire syrien 
 
Assad contrôle aujourd’hui environ 70 % du territoire syrien11. Cependant, alors que le conflit a 
faibli au cours des deux dernières années, des poches restent en dehors du contrôle du régime, 
comme la région nord-ouest d’Idlib12. La Turquie est présente au nord du pays et les Kurdes 
contrôlent une partie du nord-est13. La priorité du régime a longtemps été de fortifier ses 
positions à Latakia et Alep, victimes d’attaques rebelles et d’infiltrations en provenance d’Idlib, 
ainsi que de reprendre le contrôle des deux artères principales qui passent par les zones 
rebelles, les autoroutes M4 et M514. Mais début 2020, les efforts du régime, appuyés par la 
Russie, pour reprendre l’enclave d’Idlib ont débouché sur un affrontement avec les forces 
turques déployées pour protéger les milices liées à Ankara, ce qui est venu rappeler les risques 
d’escalade permanents et a créé une nouvelle crise humanitaire15. En mai 2021, el-Assad 
remportait un quatrième mandat présidentiel de sept ans dans des élections ni libres ni 
démocratiques et organisées en dehors du cadre du processus politique mis en place par les 
Nations unies. À la suite de ces élections, des violences ont éclaté dans la région de Deraa entre 
les forces syriennes et les milices soutenant le régime. En juin 2021, les habitants de Dara al-
Balad ont été assiégés et privés de moyens de subsistance avant qu’un accord de réconciliation 
soit mis en place (les habitants refusant de le signer étant transférés à Idlib)16.  

La question de la reconstruction du pays, dont le coût est estimé à 250 milliards d’euros, se 
posera à el-Assad à la fin du conflit17. Les États-Unis et l’Union européenne (UE) sont réticents à 
aider le régime dans cette tâche et de devoir collaborer avec la Russie, d’autant plus avec le 
conflit en Ukraine18. Assad a réussi à normaliser les relations avec certains pays arabes qui 

8 « Censure : Bachar al-Assad promulgue une loi punissant les Syriens qui portent ‘atteinte au prestige de l’Etat’ », 
Libération, 28 mars 2022.  
9  « The Syrian Civil War’s Never-Ending Endgame », World Politics Review, 27 avril 2022.  
10 « As War in Syria Enters Eleventh Year, Special Envoy, Briefing Security Council, Calls for Faster Humanitarian 
Funding, Consensus on Cross-Border Aid Delivery », UN Security Council, 24 mars 2022.  
11 « Syrie : dans quel état se trouve le pays ravagé par dix ans de guerre, alors que Bachar Al-Assad brigue un 4e 
mandat de président ? », France Info, 26 mai 2021.  
12  « The Syrian Civil War’s Never-Ending Endgame », op. cit.  
13 Zachary Laub, « Syria’s Civil War: The Descent Into Horror », Council on Foreign Relations, 17 mars 2021.  
14 « Silencing the Guns in Syria’s Idlib », International Crisis Group, 14 mai 2020.  
15 « The Syrian Civil War’s Never-Ending Endgame », op. cit.  
16  « Syria, Events of 2021 », op. cit. .  
17  « The Syrian Civil War’s Never-Ending Endgame », op. cit.  
18  Ibid.  

https://www.liberation.fr/international/moyen-orient/censure-bachar-el-assad-promulgue-une-loi-punissant-les-syriens-qui-portent-atteinte-au-prestige-de-letat-20220328_5CF2V2GENRCJ5HOKDPEHWH5LU4/
https://www.worldpoliticsreview.com/insights/28041/the-syria-civil-war-might-be-ending-but-the-crisis-will-live-on
https://www.un.org/press/en/2022/sc14839.doc.htm
https://www.un.org/press/en/2022/sc14839.doc.htm
https://www.francetvinfo.fr/monde/revolte-en-syrie/syrie-dans-quel-etat-se-trouve-le-pays-ravage-par-dix-ans-de-guerre-alors-que-bachar-al-assad-brigue-un-4e-mandat-de-president_4638213.html
https://www.francetvinfo.fr/monde/revolte-en-syrie/syrie-dans-quel-etat-se-trouve-le-pays-ravage-par-dix-ans-de-guerre-alors-que-bachar-al-assad-brigue-un-4e-mandat-de-president_4638213.html
https://www.worldpoliticsreview.com/insights/28041/the-syria-civil-war-might-be-ending-but-the-crisis-will-live-on
https://www.cfr.org/article/syrias-civil-war
https://www.crisisgroup.org/middle-east-north-africa/eastern-mediterranean/syria/213-silencing-guns-syrias-idlib
https://www.worldpoliticsreview.com/insights/28041/the-syria-civil-war-might-be-ending-but-the-crisis-will-live-on
https://www.hrw.org/world-report/2022/country-chapters/syria
https://www.worldpoliticsreview.com/insights/28041/the-syria-civil-war-might-be-ending-but-the-crisis-will-live-on
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l’avaient marginalisé depuis le début du conflit. La Jordanie a par exemple rouvert ses frontières 
avec la Syrie en septembre 2021, et en mars 2022, Assad se rendait aux Émirats arabes unis pour 
sa première visite dans un pays arabe depuis dix ans. La normalisation des relations avec la 
Jordanie fait craindre un retour prématuré des réfugiés, qui pourraient faire l’objet de violations 
de droits humains19. 

Les autres forces en présence 
 
Le processus de paix des Nations unies continue de stagner. Aujourd’hui, c’est la présence de la 
Turquie et des Etats-Unis dans le nord du pays qui protège du régime et de Moscou 7 millions de 
Syriens20. Au nord, les troupes américaines forment les Forces Démocratiques Syriennes (FDS) à 
gouverner via leur administration du nord et de l’est de la Syrie21. L’arrivée au pouvoir de Donald 
Trump aux États-Unis s’était traduite par un retrait de la majorité des troupes américaines 
(1 000) venues soutenir les Kurdes au nord de la Syrie. Cela avait amené à une opération turque 
visant à repousser les Kurdes et à créer une zone tampon à la frontière turco-syrienne22. Au nord
-ouest du pays, la Turquie, qui a 10 000 soldats présents, a négocié un cessez-le-feu avec la 
Russie et le régime23 – un cessez-le-feu nécessaire pour renforcer la résilience des populations 
locales24. La Turquie voit la branche kurde des FDS, les YPG, comme une branche du PKK contre 
laquelle elle lutte sans relâche. Une campagne de bombardements menée par les FDS et ayant 
tué treize civils, dans une zone sous domination turque, en juin 2021, a alimenté la crainte 
turque d’une connexion YPG-PKK25. Les États-Unis pourraient utiliser leur influence sur les YPG 
pour faire cesser de telles attaques contre des zones sous domination d’un allié de l’OTAN26. Une 
gouvernance du nord de la Syrie passe donc par un dialogue entre les FDS et les Turcs de même 
qu’entre ces derniers et les YPG. Le dialogue arabo-kurde est essentiel dans ce contexte, 
notamment entre les FDS et les Kurdes27. 

Malgré la mort d’Al-Baghdadi en octobre 2019, les cellules de l’Etat islamique continuent 
d’opérer, menant des attaques à Deir al-Zor et Hasaka. L’influence de Daesh s’étend sur une 
bande de 100 km à l’est de Deir al-Zor, le long de l’Euphrate, près de la frontière irakienne. La 
stratégie de l’organisation terroriste est de sanctuariser une partie du désert syrien pour se 
redéployer dans la région, entraîner des troupes et abriter des prisonniers évadés28. 500 soldats 
américains opèrent dans le nord de la Syrie pour l’empêcher d’accéder aux champs de pétrole29. 
L’attaque de la prison de al-Sina’a, en juin 2022, la plus grande opération militaire de 
l’organisation terroriste depuis deux ans, a signé sa résurgence en même temps que les 
faiblesses de la politique contre-terroriste de la coalition30. L’opération a aussi prouvé que 
l’organisation est loin de n’agir que de façon décentralisée car, en effet, elle reconstruit des 
capacités opérationnelles à Al-Badia dans le sud de l’Euphrate31. Enfin, cette attaque a montré la 
dépendance des FDS vis-à-vis du soutien militaire de la coalition, ce qui amène à de potentielles 
tensions avec Ankara, le tout au détriment de la lutte anti-Daech32. 

19  Wa'el Alzayat, « Reimagining Syria: Rebuild the north now », MEI@75, 21 mars 2022.  
20  Ibid.  
21 « Syria’s Civil War: The Descent Into Horror », op. cit.  
22 Ibid.  
23 « Reimagining Syria: Rebuild the north now », op. cit.  
24 Ibid.  
25 Ibid.  
26 Ibid.  
27 Ibid.  
28  Patrick Haenni, Arthur Quesnay, « Coming Up Through the Cracks: The Islamic State’s Resurgence in Syria and 
Iraq », Middle East Directions, n° 16, 5 avril 2022.  
29  « Syria’s Civil War: The Descent Into Horror », op. cit.  
30 Ibid.  
31  Ibid.  
32  Ibid.  

https://www.mei.edu/publications/reimagining-syria-rebuild-north-now
https://www.cfr.org/article/syrias-civil-war
https://www.mei.edu/publications/reimagining-syria-rebuild-north-now
https://www.cfr.org/article/syrias-civil-war
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La situation à Idlib 
 
Dans l’enclave d’Idlib, le régime combat des résistants disséminés au sein de la population locale 
ainsi que le groupe Hay’at Tahrir al-Sham (HTS)33. Ce groupe continue en effet d’avoir une 
certaine emprise sur cette poche du territoire syrien où vivent trois millions de personnes. Même 
s’il a coupé ses liens avec le terrorisme international et a accepté le cessez-le-feu turco-russe, il 
est toujours considéré comme une organisation terroriste. La présence de 10 000 soldats turcs 
limite cependant son influence34. 

Avec l’appui de ses alliés, Assad a bombardé les poches de résistance dans le nord-ouest du pays 
fin 201935. En janvier suivant, un accord de cessez-le-feu turco-russe n’a duré que peu de temps 
car les deux parties ont repris le combat afin de s’emparer de villes le long de la route M5, axe 
stratégique reliant Damas et Alep36. En février, les hostilités entre le régime et Ankara se sont 
durcies. Cette offensive du régime syrien soutenue par la Russie à Idlib s’est cependant arrêtée 
au terme d’un nouveau cessez-le-feu entre Ankara et Moscou en mars 202037. Cet accord a établi 
un corridor de sécurité de 6 km de chaque côté de la route M4 Alep-Latakia, octroyant beaucoup 
de zones au régime au détriment de la Turquie.   
 
Peu satisfait des cessez-le-feu et de la logique de désescalade dans la région d’Idlib, Assad veut 
reprendre l’intégralité du territoire syrien. La Russie, dont l’appui est essentiel au régime pour 
reprendre Idlib, entend préserver les liens avec la Turquie et le processus d’Astana. Elle a donc 
ralenti sa conquête d’Idlib et laissé à Ankara la lutte contre les djihadistes38. Quant à l’Iran, il 
essaye de ménager la Turquie concernant Idlib, une aire qui présente moins d’intérêt à ses 
yeux39. Téhéran s’est ainsi contenté d’apporter du soutien logistique et du conseil en restant 
éloigné de la ligne de front40. Ankara veut garder Idlib hors du contrôle du régime, empêcher un 
nouveau flux de réfugiés tout en évitant la confrontation militaire et garder ses liens avec 
Moscou. 

 

 

 

 

 

 

 

 

33  « Silencing the Guns in Syria’s Idlib », op. cit.  
34 « Reimagining Syria: Rebuild the north now », op. cit.  
35 « Syria’s Civil War: The Descent Into Horror », op. cit.  
36  Ibid.  
37  « Silencing the Guns in Syria’s Idlib », op. cit.  
38  Ibid.  
39  Ibid.  
40 Ibid.  

https://www.crisisgroup.org/middle-east-north-africa/eastern-mediterranean/syria/213-silencing-guns-syrias-idlib
https://www.mei.edu/publications/reimagining-syria-rebuild-north-now
https://www.cfr.org/article/syrias-civil-war
https://www.crisisgroup.org/middle-east-north-africa/eastern-mediterranean/syria/213-silencing-guns-syrias-idlib
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La guerre en Ukraine : un conflit qui rebat les cartes en Syrie ? 
 
Selon certains analystes, l’invasion de l’Ukraine par la Russie est une conséquence de l’absence 
de réaction de la part de l’Europe aux atrocités commises par Moscou en Syrie41. L’engagement 
militaire d’un acteur aussi important que la Russie sur un autre théâtre aura certainement des 
retombées sur la trajectoire du conflit en Syrie, en plus des conséquences générales que cette 
guerre a et aura sur l’ensemble du Moyen-Orient. 
 
Dégradation de la situation humanitaire 
 
Depuis la baisse de l’intensité des hostilités en Syrie et la stabilisation relative du conflit, le pays 
ne figure plus dans la liste des priorités de la communauté internationale42. La diminution des 
donations promises était nette avant la guerre en Ukraine – la cinquième conférence des 
donateurs pour la Syrie qui s’est tenue en mars 2021 l’avait confirmé43. Sur le terrain, cette 

41 « Peace in Syria: Possibility or Fantasy? », Baytna et SNHR, 6 mai 2022.  
42 Christopher Phillips, « La guerre russo-ukrainienne projette une nouvelle ombre sur la Syrie », Middle East Eye, 
15 mars 2022.  
43 Madjid Zerrouky, « L’aide pour la Syrie se réduit malgré l’urgence humanitaire », Le Monde, 31 mars 2021.  

https://www.baytna.org/news-all/peace-in-syria-possibility-or-fantasy-event
https://www.middleeasteye.net/fr/opinionfr/ukraine-russie-guerre-consequences-syrie-poutine-assad
https://www.lemonde.fr/international/article/2021/03/31/l-aide-pour-la-syrie-se-reduit-malgre-l-urgence-humanitaire_6075100_3210.html
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diminution s’est directement reflétée dans les conditions de vie des Syriens. Par exemple, dix 
hôpitaux, douze cabinets généralistes et trois centres médicaux spécialisés ont perdu leurs aides 
financières dans la région d’Idlib, dont le secteur de la santé dépend entièrement des 
financements de la communauté internationale44.  

Dans un pays où 14,6 millions d’individus ont, selon les chiffres de l’Agence des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR)45, besoin d’assistance humanitaire, la situation risque de se dégrader plus 
avant du fait de la dépendance de la Syrie aux importations de blé en provenance d’Ukraine et 
de Russie46. Alors que le pays connaissait déjà une inflation de 140 % au début de l’année 2022, 
le conflit en Ukraine risque d’aggraver la crise économique47. Dès le 24 février, date du début de 
cette guerre, le régime syrien a intensifié le rationnement des produits de première nécessité 
afin de mieux gérer les réserves disponibles48. Ainsi, une aide humanitaire fournie par l’Occident 
est indispensable, plus que jamais, pour alléger la situation. Or, pour le camp occidental, la 
Russie est essentielle à toute solution diplomatique et pour l’accès de l’aide humanitaire49. Le 
nombre de passages humanitaires à travers lesquels l’aide transfrontalière à la population 
syrienne arrivait en Syrie s’est vu réduit de quatre à un seul depuis 2019 suite aux vetos russe et 
chinois sur leur renouvellement au Conseil de sécurité. Et la Russie pourrait imposer son veto 
lors du prochain vote sur le renouvellement du dernier point de passage (Bab Al-Hawa) qui 
permet d’approvisionner la province d’Idlib et le nord-ouest en aide humanitaire50.  

En outre, l’émergence d’une nouvelle crise de réfugiés en provenance de l’Ukraine déplacerait 
une partie de la solidarité internationale actuellement orientée vers les réfugiés syriens en 
direction des Ukrainiens et des pays qui les accueillent. « La lassitude s’installe après onze 
années de confit. Elle est compréhensible. Il est difficile de faire face à plusieurs conflits en même 
temps, et l’Ukraine fait les gros titres », a reconnu le Haut représentant de l’Union européenne 
pour les affaires étrangères et la politique de sécurité, Josep Borrell, lors de la sixième 
conférence des donateurs pour la Syrie qui s’est tenue en mai51. Les promesses de dons qui y ont 
été formulées sont de l’ordre de 6,7 milliards de dollars, en très légère hausse par rapport aux 
promesses de 2021. Mais le chiffre reste toujours très loin des 10,5 milliards de dollars que les 
Nations unies jugeaient nécessaires52.  

Les répercussions politiques et économiques d’un recul politico-militaire de la Russie 
 
Sur le plan géopolitique, la guerre en Ukraine aura certainement des effets sur l’influence russe 
en Syrie. Une défaite de la Russie en Ukraine pourrait altérer sa présence en Syrie au profit de 
l’Occident. Si la guerre s’installe sans qu’aucun des deux camps ne l’emporte, cela rendrait plus 
difficile une éventuelle coopération russe avec les pays occidentaux sur le dossier syrien. Du fait 
de l’importante présence russe en Syrie, d’éventuelles négociations pour une solution politique 
ou un plan de relance économique et de reconstruction devraient être coordonnés avec 

44« Syrie. La réduction de l’aide humanitaire internationale a mené à une grave crise sanitaire dans le nord-ouest 
du pays », Amnesty International, 5 mai 2022.  
45 Operational update, « Syrian Arab Republic », UNHCR, avril 2022.  
46 « Fears grow for Syria amid rising violence, deepening humanitarian crisis », UN News, 9 mars 2022.  
47 Ibid.  
48 Noura Doukhi, « Comment la guerre en Ukraine peut rebattre les cartes en Syrie », L’Orient-Le Jour, 5 mars 2022.  
49 « Reimagining Syria: Rebuild the north now », op. cit.  
50 Carrie Nooten, « L’ONU prolonge le passage transfrontalier de l’aide humanitaire en Syrie », Le Monde, 10 juillet 
2021.  
51 Jean-Pierre Stroobants, « La conférence pour la Syrie à Bruxelles draine plus de 6 milliards d’euros de promesses 
de dons », Le Monde, 12 mai 2022.  
52 Ibid.  

https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2022/05/cuts-in-international-aid-create-severe-health-crisis-in-north-west-syria/
https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2022/05/cuts-in-international-aid-create-severe-health-crisis-in-north-west-syria/
https://reporting.unhcr.org/document/2339
https://news.un.org/en/story/2022/03/1113592#:~:text=Syria's%20cities%20and%20infrastructure%20have,rain%2C%20mud%2C%E2%80%9D%20Mr
https://www.lorientlejour.com/article/1292722/comment-la-guerre-en-ukraine-peut-rebattre-les-cartes-en-syrie.html#:~:text=%C3%80%20l'heure%20o%C3%B9%20l,entra%C3%AEner%20une%20crise%20humanitaire%20plus
https://www.mei.edu/publications/reimagining-syria-rebuild-north-now
https://www.lemonde.fr/international/article/2021/07/10/l-onu-prolonge-le-passage-transfrontalier-de-l-aide-humanitaire-en-syrie_6087831_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/05/12/la-conference-pour-la-syrie-a-bruxelles-draine-plus-de-6-milliards-d-euros-de-promesses-de-dons_6125701_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/05/12/la-conference-pour-la-syrie-a-bruxelles-draine-plus-de-6-milliards-d-euros-de-promesses-de-dons_6125701_3210.html
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Moscou. Dès lors, l’avenir politique et économique de la Syrie est en partie lié à l’évolution de la 
guerre en Ukraine. 
 
Face à la guerre en Ukraine, qui va entrer dans son cinquième mois, et compte tenu des 
sanctions qui pèsent lourdement sur l’économie russe, au moins deux types de conséquences 
sont possibles. Pour ce qui concerne les perspectives du soutien militaire de la Russie à la Syrie, 
le manque de matériels et de personnels militaires pourrait pousser Moscou à le combler à 
partir de la Syrie, sachant qu’environ 10 000 soldats russes sont déployés en Syrie 
actuellement53. Selon plusieurs médias diffusés au Moyen-Orient, comme Euronews54 ou Souria 
Post55, la Russie aurait déjà commencé à retirer des soldats, et des casernes précédemment 
occupées par les troupes russes auraient été vidées. Un rapport de Radio France indique 
également que la Russie se trouve désormais dans l’impossibilité de maintenir 
l’approvisionnement en hydrocarbure qu’elle assurait à la Syrie depuis des années56. Une autre 
conséquence pourrait être un renforcement des liens de la Russie avec la Syrie dans le but de 
consolider le réseau d’États clients de la première pour pallier son affaiblissement sur la scène 
internationale57. Dans les deux cas, Assad serait perdant car tout retrait russe du pays affaiblirait 
le régime syrien mais une plus grande proximité avec Moscou l’éloignerait d’une partie de la 
communauté internationale (notamment les possibles parties prenantes à la reconstruction du 
pays) et rendrait plus difficile la normalisation diplomatique du régime Assad. 

Une érosion de l’influence russe en Syrie du fait de la guerre en Ukraine présenterait en tout cas 
des avantages pour l’Iran et la Turquie. L’Iran est l’allié numéro deux du régime Assad et la 
possibilité qu’il renforce son influence à la faveur d’une diminution de la présence russe est une 
hypothèse crédible. Ainsi, le président syrien a effectué le 8 mai une visite à Téhéran pour 
rencontrer l’ayatollah Ali Khamenei58. Durant la visite, ce dernier a exprimé sa volonté de 
renforcer les liens avec la Syrie et de libérer le territoire syrien des « occupants étrangers »59. En 
outre, un rapport du journal The Arab Weekly parle d’un approvisionnement en pétrole venant 
de l’Iran pour combler le manque causé par la carence russe60. 

Quant à la Turquie, elle a interdit, fin février, le passage des navires de guerre russes entre la 
Méditerranée et la mer Noire en vertu de la Convention de Montreux, qui permet à Ankara de 
réglementer le trafic maritime des détroits du Bosphore et des Dardanelles en cas de guerre61. 
Elle a également fermé, en avril 2022, son espace aérien aux avions civils et militaires russes en 
direction de la Syrie62. Ces mesures peuvent être perçues comme un moyen de pression sur la 
Russie, cette dernière rencontrant plus de difficultés dans l’approvisionnement de ses 
personnels installés dans les bases de Hmeimim et Tartous et dans l’accès aux appareils 
militaires dont elle dispose en Syrie pour les utiliser en Ukraine.  

53 « Comment la guerre en Ukraine peut rebattre les cartes en Syrie », op. cit.  
54 « Rapport : la Russie retire une partie de ses troupes de la Syrie… Assad recherche-t-il l’alternative dans l’Iran? », 
Euronews, 9 mai 2022.  
55 « La Russie retire une partie de ses troupes de la Syrie vers l’Ukraine », Souria Post, 19 avril 2022.  
56 Camille Magnard, « La Russie retire-t-elle ses troupes de Syrie pour les redéployer en Ukraine ? », Radio France, 9 
mai 2022.  
57 « La guerre russo-ukrainienne projette une nouvelle ombre sur la Syrie », op. cit.  
58 « En visite en Iran, Bachar el-Assad reçoit le soutien appuyé d’Ali Khamenei », RFI, 8 mai 2022.  
59 Ibid.  
60  Nikola Mikovic, « Why Russia risks losing Syria to Iran », The Arab Weekly, 7 mai 2022.  
61 Marie Jégo, « La Turquie interdit le passage des navires de guerre entre la Méditerranée et la mer Noire », Le 
Monde, 1er mars 2022.  
62 « Turkey closes airspace to Russian planes flying to Syria: FM », Al Jazeera, 23 avril 2022.  

https://www.lorientlejour.com/article/1292722/comment-la-guerre-en-ukraine-peut-rebattre-les-cartes-en-syrie.html#:~:text=%C3%80%20l'heure%20o%C3%B9%20l,entra%C3%AEner%20une%20crise%20humanitaire%20plus
https://arabic.euronews.com/2022/05/09/will-iran-replace-russian-forces-in-syria-assad-visit-khamenei-tehran
https://souriapost.com/?p=12717
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-revue-de-presse-internationale/la-revue-de-presse-internationale-du-lundi-09-mai-2022-8328508
https://www.middleeasteye.net/fr/opinionfr/ukraine-russie-guerre-consequences-syrie-poutine-assad
https://www.rfi.fr/fr/moyen-orient/20220508-en-visite-en-iran-bachar-el-assad-re%C3%A7oit-le-soutien-appuy%C3%A9-d-ali-khamenei
https://thearabweekly.com/why-russia-risks-losing-syria-iran
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/03/01/la-turquie-interdit-le-passage-de-tous-les-navires-de-guerre-par-ses-detroits_6115666_3210.html
https://www.aljazeera.com/news/2022/4/23/turkey-closes-airspace-to-russian-planes-flying-to-syria-fm


8 

 

Pendant que le monde a le regard tourné vers la guerre en Ukraine, Ankara profite d’une plus 
grande marge de manœuvre en Syrie. En avril, les forces turques ont lancé une série d’attaques 
contre les forces kurdes en Syrie63. Dernièrement, le président turc Recep Tayyip Erdogan a 
menacé à plusieurs reprises de mener une nouvelle opération au nord de la Syrie visant à créer 
une zone de sécurité le long de la frontière sud de son pays64. À ce sujet, il a rappelé au 
président russe que l’accord signé en 2019 entre Ankara et Moscou prévoyait la création d'une 
telle zone. Cela complique la situation en Syrie, et met potentiellement en cause la stabilité dont 
la Russie a besoin pour se concentrer sur sa guerre en Ukraine. Ainsi, dans le cas où les hostilités 
en Syrie reprendraient de l’ampleur, Moscou devrait probablement retirer ses forces car elle n’a 
pas les moyens de mener deux guerres à grande échelle simultanément, indique le chercheur 
russe Alexey Malashenko65. Ainsi, les récentes activités turques en Syrie pourraient signaler 
qu’Ankara cherche à utiliser la situation actuelle pour régler la situation au nord de la Syrie au 
détriment de la Russie66. Il faut noter cependant que cette dernière n’a formulé aucune réaction 
à l’encontre de ces activités, ce qui signifie probablement que la guerre en Ukraine a largement 
diminué les capacités de réponse de Moscou en Syrie. Enfin, le conflit en Ukraine a rapproché 
l’Occident de la Turquie. Or, en Syrie, une telle entente est essentielle pour améliorer les 
conditions de vie dans les territoires occupés par l’opposition, renforcer la sécurité, et réduire 
les tensions ainsi que les problèmes économiques67.  
 
Un clerc affilié à Hay’at Tahrir al-Sham a exprimé sa satisfaction face à l'anéantissement que 
connaissent les « oppresseurs … dans l'intérêt de l’islam »68. Cela indique que les réseaux 
islamistes pourraient profiter de la guerre pour resserrer leurs rangs. En effet, les problèmes qui 
ont permis la naissance de Daesh ne sont toujours pas résolus. En Irak, les sunnites subissent 
encore une marginalisation, et en Syrie le conflit traîne69. Selon un rapport de l’ONU publié en 
2021, l’organisation djihadiste conserverait 10 000 combattants actifs dans ces deux pays70. 
Ainsi, on peut se demander si le recul russe en Syrie ne risque pas de bénéficier également aux 
réseaux de l’État islamique et affaiblir la lutte internationale contre le groupe. Ce dernier a 
encouragé ses partisans à saisir « l’occasion » de ce « combat entre croisés »71, notamment pour 
se venger de la mort de son leader Abou Ibrahim Al-Hachimi Al-Qourachi72. Ainsi, la menace de 
Daesh est encore présente puisque son idéologie persiste73. 

63 Jared Szuba, « Turkey steps up attacks on Syria’s Kurds amid Iraq operation », Al-Monitor, 22 avril 2022.  
64  « Erdogan renouvelle ses menaces d'opération militaire dans le nord de la Syrie », Le Figaro, 1er juin 2022.  
65 « Why Russia risks losing Syria to Iran », op. cit.  
66 Ibid.  
67 « Reimagining Syria: Rebuild the north now », op. cit.  
68 Ahmad Al Rubaye, « L'État islamique invite ses partisans à reprendre leurs attaques en saisissant ‘l'occasion’ de la 
guerre en Ukraine », La Dépêche, 18 avril 2022.  
69 Asiem el Difraoui, « De l'Irak à la Syrie : le retour de Daesh », podcast, Cultures Monde, 11 février 2022.  
70 « L’État islamique promet de ‘venger’ la mort de son ancien chef », Le Parisien, 17 avril 2022.  
71 Ibid.  
72 « L'État islamique invite ses partisans à reprendre leurs attaques en saisissant ‘l'occasion’ de la guerre en 
Ukraine », op. cit.  
73 « De l'Irak à la Syrie : le retour de Daesh », op. cit.  

https://www.al-monitor.com/originals/2022/04/turkey-steps-attacks-syrias-kurds-amid-iraq-operation
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/erdogan-renouvelle-ses-menaces-d-operation-militaire-dans-le-nord-de-la-syrie-20220601
https://thearabweekly.com/why-russia-risks-losing-syria-iran
https://www.mei.edu/publications/reimagining-syria-rebuild-north-now
https://www.ladepeche.fr/2022/04/18/letat-islamique-invite-ses-partisans-a-reprendre-leurs-attaques-en-saisissant-loccasion-de-la-guerre-en-ukraine-10243449.php
https://www.ladepeche.fr/2022/04/18/letat-islamique-invite-ses-partisans-a-reprendre-leurs-attaques-en-saisissant-loccasion-de-la-guerre-en-ukraine-10243449.php
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/cultures-monde/de-l-irak-a-la-syrie-le-retour-de-daesh-6910769
https://www.leparisien.fr/international/letat-islamique-promet-de-venger-la-mort-de-son-ancien-chef-17-04-2022-WNKHNRM3RBAYLPCH6BEKQYZ67E.php
https://www.ladepeche.fr/2022/04/18/letat-islamique-invite-ses-partisans-a-reprendre-leurs-attaques-en-saisissant-loccasion-de-la-guerre-en-ukraine-10243449.php
https://www.ladepeche.fr/2022/04/18/letat-islamique-invite-ses-partisans-a-reprendre-leurs-attaques-en-saisissant-loccasion-de-la-guerre-en-ukraine-10243449.php
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/cultures-monde/de-l-irak-a-la-syrie-le-retour-de-daesh-6910769
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Conclusion 
 
Après onze ans de combats, la situation en Syrie pourrait être résumée ainsi : le pays est partagé 
entre le régime, occupant la plus grande partie du territoire, et des forces rebelles locales et 
étrangères. La situation économique s’est dégradée avec une forte inflation et une pénurie 
d’infrastructures vitales. La situation humanitaire est catastrophique dans la mesure où environ 
14,6 millions de personnes ont besoin d’assistance. De plus, la guerre en Ukraine affecte 
l’évolution du conflit et les rapports de forces entre les belligérants. En effet, le recul russe en 
Syrie, dont il faudra apprécier l’étendue à mesure que le conflit en Ukraine se prolonge, ouvre 
des options à la Turquie et à l’Iran et leur offre une plus grande marge de manœuvre. Mais il 
pourrait aussi permettre un renforcement des réseaux terroristes de Daesh. Il sera dès lors 
intéresser d’observer dans quelle mesure ces différents acteurs sauront tirer profit de cette 
ouverture que le conflit ukrainien leur offre en Syrie.  
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